
motocross - rencontre

« Respectueux, à l’écoute, ce ga-
min m’étonne depuis cinq ans. En
permanence. Il est maintenant
aussi rapide que les plus anciens
de Sassay », confie le président
du MC Sassay Patrice Pastorelli.
Max a appris toutes les bases au
club, il en est devenu le leader :
« Il est doué bien sûr, mais aussi
très bien entouré par ses parents
car il a un excellent comporte-
ment. Poli, bosseur, il possède
tous les atouts pour bien s’expri-
mer à Bourges et devenir très
fort après avoir soigné ses bles-
sures », ajoute-t-il.
« Il est bien dans sa tête », pour-
suit l’entraîneur du Creps de
Bourges Donald Adams. Le
sport mécanique ne pardonne
pas le manque de concentration
ou l’excès de confiance, qui mè-
nent à la chute voire au drame.
Pour ce faire, il est essentiel

d’être équilibré. « Ici, on ne
pousse pas au résultat, l’impor-
tant est de progresser régulière-
ment en adoptant le comporte-
ment et l’hygiène de vie d’un
sportif de haut niveau », indique
Donald qui a auparavant été

éducateur dans l’enfance ina-
daptée pendant quinze ans.
Partant du principe que moins
de 1 % des sportifs de haut ni-
veau vivent de leur passion, le
Creps donne la priorité au sco-
laire : « On ne grille pas les

étapes. L’équilibre, c’est surtout
de bons résultats scolaires et un
bon environnement familial.
Max est dans cette dynamique.
Posé, en confiance, à l’écoute des
autres, il détient toutes les quali-
tés pour évoluer », complète
l’entraîneur.
Et passer à la 125 cc pour le
championnat de France junior,
est-ce un défi ? « Il a le gabarit
pour la catégorie (60 kg, 1,70 m).
Mais il lui faut plus de physique,
affiner la technique et rouler. On
a quatre ans pour cela car 18 ans
est l’âge de la maturité en moto. »
L’objectif de Max pour 2011 est
donc la qualification parmi les
80 participants au championnat
de France. Il faudra pour cela se
classer parmi les quarante meil-
leurs dès la première manche au
mois de mars.
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••• “ Ce gamin m’étonne depuis cinq ans ”

Donald Adams : « Il faut à Max plus de physique. Il doit affiner
sa technique et rouler. »

en bref
BASKET
Suspensions

Suite à des dossiers de
discipline correspondant à
des fautes techniques, la
saison dernière, Jonathan
Mendes (CJF Les Aubrais) a
été suspendu une première
fois cinq journées et une
deuxième fois huit journées.
Il lui reste neuf journées à
purger du 24 septembre au
5 décembre. Sont également
suspendus une journée
sportive : Thomas Loiseau
(Saint-Cyr), Christ Clémar
Atepou (ADA Blois) et
Florian Rabouin
(Saint-Pierre), ce dernier
par son comité et pour trois
journées.

Monts débarque

La fédération, suite à la
liquidation judiciaire du
Tours Val de Loire, vient de
décider que son équipe
cadette 1re division était
remplacée par Monts, et
celle des minimes filles par
le CES Tours.

Coupe de France

En cadettes-cadets, la phase
régionale aura lieu le
31 octobre. Deux équipes
engagées se rencontreront,
Bourges Basket et Monts. Le
vainqueur sera qualifié pour
la phase nationale. En
cadets, trois équipes sont
concernées : Ormes, Ballan
et Orléans Basket Élite.
Toutes les trois sont
qualifiées pour la phase
fédérale.

Mutations

Augustin Gauthie Minet (Montrouge
à Nouan), Quentin Fontaine (Ormes
à Ouzouer-le-Marché), Ismaël Saout
(Berrichonne à Erdres), Julien Lauru
(CS Bourges à Neuville-en-Ferrain),
Thierry Tognarini (Malakoff à Saint-
Avertin), Eva Audiger (Carquefou à
Saint-Pierre), Mathis Pioche (Cajo
Vierzon à Montlouis), Julien Goma
(Cruizet à Liévin), Ludovic Fabo (Fos
à Orléans), Anthony Dedieu (Saran à
Olivet), Rade Simic (Montlouis à Tou-
raine BC), Typhaine Karputa (Boigny
à Istres), Pauline Leboucher (Saint-
Jean-le-Blanc au CES Tours), Mickaël
Allorent (Mirambeau à Saint-Doul-
chard).

Les marqueurs

Masculins : Millet (Gien) 35 pts, Ga-
diou (CS Bourges) 34 pts, Monclar
(ADA) 31 pts, Lima (La Chaussée)
31 pts, Mulumba On (Saint-Ouen)
30 pts, Drissi (Montargis) 30 pts, An-
dré (Vineuil) 28 pts, Mariaud (Argen-
ton) 27 pts, Abena (Ormes) 26 pts,
Asselin (Boigny) 26 pts, Dedieu (Oli-
vet) 26 pts, Peralo (Amboise) 25 pts,
Karpavinius (Montargis) 25 pts.
Féminines : Laouedj (Montargis)
28 pts, Barrière (US Vierzon) 22 pts,
Landois (Saran) 22 pts, Faure (Saint-
Sulpice) 21 pts, Aulanier (Boigny)
21 pts, Aruga (Saint-Sulpice) 21 pts,
Fouques (Monts) 20 pts, Perier
(Saint-Sulpice) 20 pts.

ans la commune de
Muides-sur-Loire,
petite bourgade deD1.400 habitants, une

famille vit au son du sport mé-
canique, plus précisément à
celui de la moto version cross.
Les Vial, un trio discret, vibre
intensément au rythme des ex-
ploits du fils Max, 14 ans. Ce
dernier fait des étincelles au
guidon de son deux-roues. Tel-
lement qu’en septembre der-
nier, il est entré dans le club
très fermé (5 pilotes seulement
dont 2 de la région Centre) du
Creps de Bourges, filière moto.
Il est le seul pilote du Loir-et-
Cher à en faire partie.
Dès 3 ans déjà, le petit Max fait
ses premiers tours d’engin et
se prend au jeu, mais c’est par
le badminton pratiqué au club
de Muides que l’aventure spor-
tive débute. Très doué, le ga-
min décroche un titre de vice-
champion de France benjamin.
Cependant, à 10 ans, son cœur
balance définitivement vers la
moto. « Un jour, il a de nou-
veau flashé sur sa petite moto.
A partir de là, tout a com-
mencé », confie Philippe, le
père, trente ans de moto (en-
duro) derrière lui.

“ On pratique
7 heures de moto
par semaine ”

Max Vial s’inscrit donc au dy-
namique club moto de Sassay,
où Patrice Pastorelli, le prési-
dent, le prend sous son aile.

« L’école de pilotage est vrai-
ment un excellent moyen de
progresser », explique le futur
as du guidon. Et les résultats
vont suivre sur les chapeaux
de roues avec en 2008 un titre
de champion régional benja-
min, et une 7e position aux
France (Minivert) dans la caté-
gorie 85 cc.
L’environnement familial et
ses bons résultats scolaires
font que Max est repéré par
Donald Adams, du Creps de
Bourges. « Je ne me sentais pas
prêt à quitter Muides, j’avais
besoin de temps et l’entraîneur
m’a très bien compris », ex-
prime sereinement Max, d’une
maturité précoce. 2009 fut une
année de transition entre chan-
gement de catégorie (minime)
et blessures, ce qui entrava ses
résultats. Surtout que dans
cette catégorie, il faut endurer
trois manches de 15 minutes

(10 minutes en benjamin). « La
moto, c’est de la technique,
certes, mais aussi du physique
et du mental. Max arrive à faire

la part des choses en prenant un
certain recul. Il ne panique
pas », reconnaît son père, son
manager à la maison. Car de-
puis septembre, et donc son
entrée au Creps, c’est Donald
Adams qui dirige les opéra-
tions en orientant un plan de
carrière. « Désormais on pra-
tique environ sept heures de
moto par semaine, plus le week-
end, et sept heures de prépara-
tion physique. Naturellement,
on suit aussi les cours au col-
lège d’à côté », complète Max.
Et pas question de faiblir dans
ce domaine, l’entraîneur et les
parents veillent au grain :
« C’est un équilibre, donc les ré-
sultats scolaires sont primor-
diaux pour la suite », insiste
Philippe Vial.
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IL EST LIBRE MAX
Mordu de motocross depuis sa plus tendre enfance, le sociétaire du MC Sassay
Max Vial vient d’entrer au Creps de Bourges. Il a 14 ans et de l’ambition.

A 14 ans, Max Vial (ici avec ses parents Isabelle et Philippe)
va s’attaquer au championnat de France junior (125 cc).

Max vient de se blesser à la cla-
vicule et a manqué les deux
manches (août) qui pouvaient
déterminer le titre de cham-
pion régional. Mais ce n’est que
partie remise. Bien dans sa tête,
il s’attaque en 2011 (mars) au
championnat de France junior
en 125 cc, l’antichambre de
l’élite, catégorie qui corres-
pond mieux à son gabarit. Le
jeune pilote n’a pas fini de faire
des sauts (30 m de long sur 6 m
de haut) et donner des sueurs
froides à Isabelle, sa mère, qui
assure la logistique de tous les
déplacements notamment, et à
son père qui cumule les fonc-
tions de manager et mécano

entraîneur le week-end. Car ça
coûte des milliers d’euros la
moto, même à ce niveau. « On
dépense environ 20.000 € par
an, sachant qu’une moto en vaut
7.000. Et il en a deux, une pour
l’entraînement, l’autre pour les
courses », soupire Philippe.
La tête sur les épaules, Max est
conscient des efforts de ses pa-
rents, mais le clan familial est
tellement soudé que la passion
et l’hypermotivation du fils fait
(presque) tout oublier. L’aven-
ture humaine continue pour le
sociétaire, et désormais pilote
officiel, du club de Sassay. Sans
prise de tête et la poignée dans
le coin !

••• 20.000 € par an
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